
pas le bord du b 3lion on ne sait 
trop pourquoi et qui dan» moins 
de temps qu’il n'en faut pour l'écrire 
fut enlevé à une hauteur prodigieu­
se dans les airs. Otait un jeune 
homme de 22 ans. Thomas J 
Wensley, qui demeurait au No. 107 
rue Chapelle ; il est difficile de don- 

idée du tumulte qui régna 
dans la foule, de l'excitation, de 
l’anxiété peinte sur toutes les figu­
res, de l’émotion qu| empoignait 
tous les cœurs à la vue de cet hom­
me se balançant dans l’espace tou­
jours emporté par l’aérostat qui 
montait avec un» vitesse vertigi-

Bientét l-s regards des milliers 
d’hommes, de femmes et d'enfants, 
rassemblés sur le Parc, ne distin­
guèrent plus qu’un petit point noir 
là où quelques secondes auparavant 
on reconnaissait parfaitement la sil­
houette d’un être humain. Que 
d’angoisses en attendant le moment, 
qui ne pouvait pas tarder, de la 
chute de l’infortuné victime de sa 
propre imprudence.

Ije point noir va en grossissant 
graduellement ; ou le distingue

GRANDE EXPOSITION CUITES PROFESSION!.LLESPAS DE COUTER GRATIS!
Mais un bon ■lunlitl et à bon

tau relu. M. J. GORMAN, LL.B.,
OTTAWA (Svccefirvr de L. A. Olivier)

ivecat, Solliciteur, Notaire, Etc., #
------- BUREAU--------

Coin de» Rue» Ridean el Sussex 
OTTAWA, Ont.

Q un i voue Aie» nrene. vo » n# dé lr-z pas 
al.- luiit est p 61 pâlir de 11 b:s a.m„
jub<i 'iu noir l'ne tjoiine ntaiéier de pj. 
\ian e .'tiaude* ou t mile» de l'uiiu- -.iiod. 
Salade* en «rniitl.- y-iriétr. nine aped lUé.1 

C i ,<t • o-i r l"*v oimiM d in-, ilv» • .'ir-li 'id* el 
».-s naiiiiii lv imb ;e en K -ut-.i. v’e t le 
epnslephieiiHi-ciil.nl .,ue vous |h>iiY',z viii.s

sur la rue tieui»c ei jU--i:z par vousmême.
J XV. I.AXCTOT. Pmp.

G HO. NlcHOLeUX. Uc»Uurstcnr.

EXHIBITION DE

L’Association- Centrale
-----DÜ CANADA-----

ner une

BELCOÜRT & MacCRAKEN
A vereti, Preeurenrs, Xo!aires. Are.

ONTARIO ET QUÉBEC
Scot! h Ontario Chamber». Ot'awa, Ont.

Programme des Attractions
Jos.FOTtTIEE

CsiDuncul chaqae jour a 21rs. precises EPICERIE» KN OKMKKAL
Coin de»rue» Cumberland et Yor/.,Olluwa

m les épl'-crie- . th** 
■ li-sprix rxisoflUAblua. 

veau punie de uommer- 
bui i uncourngement du

O’Cara A Remon
h'onstan

et ni s de tuuies sorie-i 
Vên «ut d'ouvrir ne noir 
'•e m nussigue com pin »

iinf-nf en ninv» AVOCATS. SOLLICITEURS. 
NOTAIRES, Etc.

Bloc Hay. rue Sparks, Ottawa. Oat.
PRES DE L'HOTEL RUSSELL

Martin O’Oara. C. R.

Le oomit< des Att-actions 
me iiuivant pour ch»q 

semame de l'Exhibition :

nex le pro- 
dunmt la

MARDI,
, OUVBETUPE OFFI IKLLE Par Son Excel­
lence^ le Gouverneur-tit-nér-ti, Lord Stanley of

1- CONCOURS DE VITESSE-$'0-( Jument» ou 
poulains) lti mains et plu*, une fois le tour du 
rond, arec voiture ne pesant pas moins de 
lw , meilleur trois dans einq. Entrée $».«•> 
chaque. <6 par cent au premier et par cent

23 MKPTEMBRfc.

AVIS SPECIAL E. P. REMON

McIntyre, Lewis & Code
Avocats, Solliciteurs et Notaires

'"Attention toute epéciale donnée aux alla 
commerciales.

Bureau : Au dessus de la Banque des Mar­
chands, Ottawa.

Argent à prêter sur propriétés foncières.

A. F. McINTYRE. Solliciteur de la Banque de 
Montréal.

J. TRAVERS LEWIS 
que Union.

R. G. CODE.

A ant di-inén.igé dans 
? dTA u" l,*”l vin* vaste, sur la
Wri c iicoive, j'ai dé< idé «le 

Vul,i'ü mon assurlimeni

^«to-JL^^'ÎÎSÎLi.ïï
qui crée toujours une profonde seusition et q e 
1 on appelle " Zampillerastotion" consistant en 
sauts de 72 pieds à travers les airs et s< termi­
nant p ir le plus merveil eux exploit drs temps 
modernes, c-lui de sauter dans l’espace, en exé­
cutant force culbutes et s’étreindre l’un et 
1 autre dans l’air eu ayant les yeux band'-s avec 
un mouchoir. Levani n et Mc urmick a pa­
raîtront aussi dans «eurs évolutions sur la double

*. CHEVAUX 55"CAVALERIE, le meilleur et 
[e plus agile à la charge, à être exibé avec tous 
les accoutrements de la cavalerie et conduit 
par 1rs officiers ou civilians en uniforme, une 
fois le tour de l’hippodrome ; premier $10,

(’Jl-nt n 'il!» en War. 
;, hr. tir «H 11 an*
1 p ri % roulant»
I afin d'érin
qui deai-vni île* 
mems rnuyoront mmu 
g ,x de venir me faire 
h n o yi»ile.

frniade
sonnes
monu-

maint- nant parfaitement ; le mal­
heureux u’a pu tenir plus longtemps, 
il arrive au terme de son explo t 
plus téméraire que hardi ; il est

Solliciteur de Ban

Atelier drWarb’ r ai tira»il «le la l lie
GEO. McLAUELX, L. L B.. Unelancé dans l'éternité, 

masse inerte tournoie sur elle- 
même, encore nue seconde et cette 
masse vient s’abittre sur le sol,dans 
un champ en arrière de la rue 
Bank, à quelques arpents du terrain 
de l'Exposition.

Il est mort ! He is dead ! tel est le 
cri qui s’échappe de toutes les poi 
trines. En effet, longtemps avant 
sa chute sur le so’, le malheureux 
ôtait bien mort. L’événement du 
jour le plus vivement attendu avait 
ieté un voile de deuil sur l’éclat 
brillant des fêtes de notre Exposi 
tiun 1

R. BR3WN, Prop. *6 rue f ork.
AVOCAT, Etc.

Bnrean : 19 rue Elgin, Ottawa.Pritchard & Andrewssecond $.»
4. LES FAMEUX FRKR S RICE apparaîtront 

leur gigantesque exploit acrobatique pro­
noncé être la merveille du siccie.

5. $»> -POUR U.N SEUL i-llEVAL fjumont ou 
Poulain) nans harnais, au-dcs-mus du •*> mains : 
n :e foie le tour du rondatto é à un sulky ; meil­
leur trois dans cinq Entrée. $-1 chaque, le ) ra­
mier devant recevoir TU par cent et le second 25 
Par cent.

J. P. FISHEE81 vous voulez, faire Ktampce en 
chouc. Scea 
pe» pour u 
étiquettes.

Chèques et Billet# ea 
cuivre et en acier.

Presse» a 
Méini riais.

Oiulllage pour Re 
Heur». Rouleaux, et» 

Ktampc» en Acier.

• AVOCAT. SOLLICITEUR, Etc.Réparer? Balances 

Inspecter vos Poids

pour la Cour Suprême, le Parlement e 
les Déparlementa Publiée.

Scottish Ontario Chambers, Ottawa On

CHAQUE SOI K DURANT LA SEMAINE. TAS" McLEOD. C. R.. Avocat. Cour» F<« 
1VJL «et de Québec. 13» rue Wellington,(lihri^teB^d’A^’ ** champion due Jongleurs et Equi- 

étonnanU d'agilité et ile^uxtérité08* erCKC:l
PHlLlON, VUIusionni-te frinçaiiet'e Nécro­

mancien favori du public, dans sa grande exhibi­
tion de magie.
Représentation»

t. le sou»-

McVeity & Henderson
PRITCHARD & ANDREWS AVOCATS. SOLLICITEURS. Etc. A 

Agente pour la Cour Suprême et les Départe 
ment» Public».

mrncnnl<>a T^'lO^îir*.

1. COURSES EN CHARIOTS ROMAINS-Pre­
mier tour (2 chariot» et » punies dans le con-

Z-JJKijfD DÉPLOIEMENT DE PIE 'ES PYRO­
TECHNIQUES incluant “ La . i« venue,” 'La 

du Sud." " L’Auréole d’Ar.ent,” etc-, 
une demie-heure durant.

3-^COUttSES EN CHA

GRAVEURS EN GENERAL

No 175 HUE SPARKS
LB CADAVRE.

En un instant le cadavre est en­
touré d’une foule éuorme ; .. 
veulent contempler celte victi 
d’une des plus affreuses destinées, 
la police tst impuissante à repous­
ser les milliers de curieux 
Dousculent, se pressent et ve 
tout prix arriver auprès du 
vre horrib'ament -mutilé ; le 
heureux avait les côte» enfoncées, 
un bras cassé, les cuisses et les jam­
bes lacérées, el les os se voyaient à 
travers de la peau,les boyaux étaient 
aussi à demi sortis du corps ; ce 
spectacle ôtai > horrible à voir et afin 
de le cacher au public on se hâta 
de recouvrir le cadavre d’uu drap 
blanc ne laissant voir que la figure 
qui à l'exception des'yeux qui eiait 
démesurément ouverts et tournés 
avait gardé sou aspect naturel.

Scottish Ontario Chambers, Ottawa, Ont
tou^ AVIS AUX

m
Taylor McVkity. Geo. F. Hsnderson.

AMATEURSa8PORT STEWART, CHRYSLER & GODFREYRIOTS ROMAINS—2e

AVOCATS. SOLLICITEURS 
Agent» pour la Cour Suprême et le Parlement,

Nous nvons ni tuclle'iicn' un nseorlinieut - om 
plei d'nriii, , a feu. ap.-Aiell* île pêche, article» 
de spor\ etc., ulu.

Envoie/ to re -vlrwne, n.ius vous enverrons 
al aligne ilhmréet no» listes de prix.

4. PROFESSEUR TOPLEY-Vue* stéréoscopi-

‘Les épée.* flumlioyanlc» du jardin 
de I Eden, ‘ Bombardement d’un fort Par dus 
tor.nileuni, etc-

6. LA FAMEU.3K FAMILLE ZANFPETTA, e-'n- 
sutant de Alexandre Zaïifn-tta, Emma Zanfrot- 
ta, Léo Zanfrotta, George Ziufretta, Effie Zun- 
(retta. Aimée Zanfretta, ilan* les PANTOMI­
MES COMIQUES do Alexandre Zanfretl», in­
titulées: “Les noces do l'homme gras." "Li 
squelette’’ et1 L s quatre amoureux.” dans les­
quelles appaTaitront tous lus membres de la fa­
mille Zaufretta.

Chubrei Union, 14 me Melealfo, Ottawa, Ont.
J. D. HUNTON & CIE 

334, HUI. Wlîl.l IXGIO.N, 334 McLeod Stewart
Godfrey

Chrysler

VALIN & CODEN.B.—Peiatares de toute» couleur», prête» à

Avocate, Solliciteurs, Etc.

BLOC EG AN, BUE SPARKS
__________ vlg-à-vla l'Hétel RusselL ________

PLOMBAGE
CHAUFFAGE etMERCREDI, LE 2# SEPTK.MIIRE 

1. PRIX DES TOITUltES
FERMIER5-$:n- Chev 

Promenade, la propriété U'exhibanU em 
ployés sur des fermes, et conduits par des 1er 
miwrs ou fils de fermiers engagés dans l’agricul 
ture ; deux dans trois, une fois le t ur du rond, 
attelés à des voitures n'excédant pas en poids 
26V Ibs. Les chevaux devront appartenir aux 
exposants depuis au moins deux mois 
date da l'Exhibition. Entrée. $3 > , le premier 
recevant 75 hour cent et le second iniurcent.

^CORMICK* Dii L'AIR’ LEVANIAN ETMc-
3. POUR LES TANDEMS-Meilleurs chevaux 

pour les tandems et attelages doubles ; élé- 
cord6 S»vite98u' el°.' etc I'rem,tir- «‘D ; se-

4. JLgsS FÂMKUX FRÉPES RICE. ACROBA­
TES

». $5>—Pour une paire de che aux de longue 
route (juments vu poulains), au desso ,s de Iti 
manu*, une fois le tour du rond, attelés 
sulkie, m iileur 2 dan*-I. Entré». lu pre 
nxier recevant 75 pour cent et le second 25 pour

6- VAL- VINO. LE CHAMPIO 
G LEURS ET KQU1LIBKLSTKS.

7. PHlLlON, LE tilt 
FRANVAlà.

Bradley Si SnowF. G. JOHNSON & CIE
AVOCATS. SOLLICITEURS pour la COUR 

SUPREME, NOTAIRES, Etc.
R. A. Bradley.

relis de chauffa­
nt travaux ea

en cuivre. Valve», Inspira

Ingénieurs et poseur» d'eppa 
«c<\ ne tuyaux en fer, en plomb

Uhantcplenre» 
teurs el Bouilloires.

Wrenches. Asbestos, Caoutehouc. nettoyeur# 
de IoIhi* nslionAl

P euti c pour recevoir les tuyaux a vapeur# 
les boEilioiios.

Lieux d’Alsem e. Evier» et bain», etc.
ertuvee eu “Canada Plaie" et tûlegal»

avant la A. T. Snow.
UK QUE DIT LK PROFESSEUR.

L<e professeur dit que la descente 
n’a pas duiô plus de une demi 
minute, le ballon avait atteint uiir 
hauteur de bUO pieds lorsque !■ 
malheureux lâcha prise. Il le vit

Argent à prêter à 6% avec privilège de rem. 
bourser en aucun tempe.

GUNDRY & POWELL
Vanin*».

-üir-Agiaegpour engins de Pease 
ali- chaud.

Avocat#, Solliciteurs, Etc.
AaSNTT POUR LA Cour Suprxmk et lis 

^ DEPARTEMENTS

Bureau : 25 rue Sparks, en face de l’flotel Russel
F. C. Powell*

descendre Les pied» eu bas puis loul 
à coup sonJ chapeau tomba et lui 
môme commença à tournoyer dans 
l’espace. L’aôrunante u’a pas voulu 
lui parler de peur de l'effrayer ; il 
ne l a pas non p1us ent ndu dire un 
seul mot ni articuler un seul cri. 
On transporta le malheureux aussi 
tôt après qu’on l’eût trouvé gisant 
suv le sol dans une résidence adjoi­
gnant le lieu de la chute fatals et 
bon gré malgré la foule se disperse 
tranquillement, le plus grand nom­
bre se rendant à une certaine dis­
tance plus loin où venait de descen­
dre sain et sauf le professeur Wil 
liams, à l’aide de sou parachuta

Ce dernier n’est pas à blâmer il a 
pris toutes les précautions possibles 
et a même crié à plusieurs reprises 
à l’infortuné Wensley de lâcher 
prise avant qu’il ne soit à une hau 
leur trop considérable.

Un petit garçon de douze ans, 
Joseph Joly a aussi failli devenir 
victime dé son ttrijirudence; lui 
aussi fut enleve à quelques pi 
terre et put heureusement ê 
tenus par les spectateur» qui le sai­
sirent par les pieds.

La descente du professeur se fil 
alors qu’il se trouvait à une hau­
teur de l"2u0 pieds ; il vint prendre 
terre près de la Dame St Louis. Ii 

moment à se lan

6C8, RUE SUSSEX, 658
/jrthur W. Gundry

Kn face de la rue George.N DES JON-

iijUiil.NS, KIDD â RUTHERFORDAND ILLUSIONNISTE

BONNE NOUVELLE-' A » Mellâcéleur*. Aolniree, etc.

Suprême, le Parlement 
mis Publics, eto.
— e

— ARGENT A PRETER —

jttlsh Ontario Chamber». Ottawa 
Kemptville, Omario. 

du «xi» Geo. K. Kidd
A I.KX. C. Ruthehford___________

1 F. LEMIEUX
Wi»'i\ Mil il i «ur, etc. Agent pour la Coo* 

me. lo Parlement et le» Départe­
ments public».

: Tl « Hue N|i»rk«, Ottawa.

po'ieuieJ'ai lo 
breusi

palsir d'annoncer à 
t'» pratiques que j'a1 fait i’acquigi 
magnill >ue carrcasequi surpasse tout 

a Ottawa. J invite le publi 
voir avant d’aller ailleurs.

mes no

Programme de l’après-midi ce qu’il y 
venir me

c à Uu.ewux : dco

Ioiin ilo
MOIHH LBFmxl

No 163 Rue St André.Le £ût 1« plus merveilleux des 
temps modernes

UNE CHUTE DE 6,000 PIEDS

-M-88-Gm

POUR VOTRE

PHOTOGRAPHIE Dr FISSIAULTL’émouvante aaaen«elon eu ballon ae 
terminant par une de**«ent* d« 

à la lerre avec un 
parachute.

Le plue terrifiant apeetacle en plrl 
dont le monde ali été témoin.

— ALLEZ AU — ------DENTISTE-------

I I.I.X do HUES RIDEAU et SUSSEX
------OTTAWA-------

S T TT 3D 1 O
Heure» de bureau : de 9 à 8 heures.

edu de NAPOLEON BELDGER 
140—— RUE SPARKS--------140

OTTA. WA.

Alihe LETCH, 43ü nie WellingtonMERCREDI NOIR. 
SEANCE commençant a 7j heures; 

1. COURSE

Pour la vente des corner» dit» Star 
1 ni 1*1 et autre» genre».

Lin je de corps confectionné sur commandeKN CHARIOT ROMAIN.—1er

a. VUES PRISES PAR TOPLEY-La Côte 
du Parlement en itto; la Chaudière : l’An­
cienne Barrière do Péage i n 1810 ; la t'ô e 
un Parlement en 1888 ; la Chaudière en 1888; 
la Barrière en 188U et plusieurs autre» vue».

4 UIIKTKZ VOTRE PAIN,
‘ * VlKNNK. à la Hou la,
LhK. p oprieialre. Pain a 9 cent»

t Id-----«UK DA' HOUSIK------216

TARTE#, PAIN DC
II sera heureux d'y recevoir see amis et 

le publ c en général.
ngerle Union, U.

3. COURSE EN CHARIOT. ROM AIN—-dômea songé un 
dans l’eapace avec son parachute 
avant d'êireà une hauteur trop pro­
digieuse mais il risquait lui-même 

ue l’homme ne contrô 
on, c'est tout le cou-

Visiieure toujours bi- nven e !
Saliefaction garantie ! M‘'"COLLINSL,™,c™?Lja

JEUDI, 27 SEPTEMBRE. . .KM CT Ml-UKl' U ARlIt:|.âut DE MODE A TREE 
u*» fWX. *lrt rue Wellington, Ottawa.Prix modérés !

l.-t'O— Pour toot cheval de propriété 
privé (jument ou poulain) qui au molnadeux 
mol* avant la première semaine de 
bre 1888 n'a été que cheval de route; pès 
tear du buggy, 2o0 livre», condition», 2 dan» 
3 ; chaque Iule le tour du rond, Entrée; $5 ; 
premi r, 76 n. c. et second, 25 p. c. de prix- 

No- 2.—LEVANIAN ET McCORMICK, DANS 
LEURS JONGLERIES, LEti YEUX BANDÉ „ 
A PIEDS EN L’aIR.

N0.3-S8U-RRIX . ES FERMIERS—Pour che­
vaux non dresse» appartenant réellement à des 
exposants et devant être menés par des fer­
miers; pesanteur 150 livres ; les chevaux de­
vront appartenir aux concurrents depuis au 
moine deux moi». Le tour du ring. Entrée, 
$3 ; prem er 75 pour cent, second 2"> pour cont. 

No. 4--LES FRÈRES RIVE JEUX aURU.,A- 
TlQUEi ENTRE TERRE ET CIEL- 

No. 5—#60.—Pour tous étalons, 15 mains et plue, 
et sain, sous harnais, ayant ét1 utilises au moins 
dix fois durant la saison de 1886 ; deux tours du 
r nç, 3 dans 6, Entrée. #6, 
cent, second 26 pour cent,

JEUDI SOI K, 71 HEURES.

K V CHARIOT R OXHIN-lor tour, 
mé de prouesses étonnantes- Huit che-

JVe craint pan la concurrenceueptem lohn Kerriganper cam 
le bal

sa vie 
le pas H 
traire qui a lieu.

1.6S reste» mortel» de la victime 
ont été tramporlé», hier soir, à la 
résidence de la famille, rue Cha­
pelle. Le défont était le seul fil» de 
Thomas James Wineley, ingénieur 
dee Travaux Publics. Un s’imagine 
la consteruatioo qui régna dans la 
maison à l’arrivée du triste cortège.

Diveise» rumeurs out prie cour» 
à l'occasion d • C*U* horrible tragé­
die ; quelque» uns croyaient que 
c’était un mannequin et trouvaient 
la farce un peu haeâ’dée ; d’autre» 
s’imaginaient que cette homme ôtait 
celui qui lançait le parachute à 
l’aerouaute et qu’il desetndait eli­
mite avec le ballon } d’autre» en­
core assurent que le défunt avait dit 
bonjour i plusieurs de ses ami» et 
qu’il avait promis d'accomplir un 
exploit qui ne a'étgit jamais vu à 
Ottawa. C’est malheureusement 
ce qui est arrivé.

Les funérailles de la victime ont 
eu lieu à 2 heures aujourd’hui au 
milieu d’un nombreux coucou t» 
d’ami» de la famille affligée si cruel­
lement Le comité de 1 Exposition 
s’est chargé des frais funéraires.

Durant toute la soirée hier le 
thème des conversations a éié ce 
malheureux accident arrivé sur les 
terrains. La triste nouvelle s’est 
répandue comme une traînée de 
pourdre et a jeté u» émoi général 
non seulement sur le Parc mais 
dans toute la ville où l’on parlera 
longtemps de ce tragique èvèue 
meut

-----PLOMBIER SANITAIRE------

AVIS -pvvi.ilvmvni roc■ommnndé pour le posage de# 
refis de chauffage.

No ÎOG Rue LYON
Le public est invité, quan 1 il pas­

sera sur la rue Sussex, à s’arrêter 
au No. 512 afin de se procurer une 
bonne paire de Chaussur-s d’Au- 
to-nne à des prix excessivement 
réduits. Nous voulons, d’ici an Jour 
de l’An, vendre tout le stock que 
nous avons actuellement en mains.

P. FARRLLL,
No. 512, rue Sussex,

CHS. DESJARDINS
• AUKNT D'AüHURANOK KT COURTIER

llotol Kussell, No 26 rue Sparks
-----OTTAWA-----

lieprésente la CITIZEN, départements du 
M'U. la v ie e. des Accidents; aussi Agent 

plusieurs Compagnie» Anglaise# 
de premiere claaet

O
premier 75 pour

Capitaux réuni» : « - - $40,000,000COURSE
nrrsv

2. 01TAWA NOUVEAU ET 
magnifiques. Bâtisses Publiq 
rivière et des montagnes-

S. COURSE EN CHARIOT R0MAIN-2ième 
tour- Quatre ehev.iuc à chaque chariot. 
&MîIgK ^^j^kLA et le fameux rROF. Sl'u-

4. LE CELEBRE ZANFRETTA - Partomine, 
jeux acrobatiques et marches sur éch*ssv,<.

and de Boyaux à Incendies et tonte# 
espece* de marchandise» en caoutchouc, corn- 
mandées reçoivent une attention immédiate.

M. I»e«|*nl|iia donne nue atlealloa 
Ionie sprsinie an* affaires d’aeanranee

Ottawa.AN IBN—Vues 
ue», Scènes de la

Demande. De bons et éne 
agents dans le» environs d’Ollaws. 
libéral. S'adresser Ferme e; laiterie 
Roche-8ler, Hooker, Brown tt Cl#, Brightoe

Salaire
dn J. STEWART

Arpenteur provincial et ingénieur efrll, bureau 
audessu* de la pharmacie MacUarthy.

284 —Rue Wellington, Ottawa,—284
VENDREDI. 28 SEPTEMBRE.

L COURSE DE CONSOLATION.
2. MBtuVKILLE EN BALL >N !—Une de.-c-nte 

de e,'XX) pied» avec un parachute. Le »i»eotacle 
le plus émouvant qu il soit possible d'imaginer.

3, LES FAMEUX FRERE» RIVE, dan, 
série de jeux choisie.

AVIS LAURhNT DUHAMEL
ETAL D.- MARCHE BY.

4. VAL-VINO. L-i FOI DBS JONGLEURS- 
A PHlLlON,

FRANÇAIS.
VENDREDI SOIR, 7} HEURES.

Je souBsigné, donne avis que je ne serti 
responsable d’aucune dette cont actée en 
mon nom p r mon épome, Mde Louis Rio- 
pelle, à da'er de ce jour, 14 juillet 1888 

LOUIS RIOPELLB. 
Eardley Township

duAne0rch^d"ottawPleE d”S mel,,e°ree viande# 

t bien l'honorer  ̂leur

LE CKLÉoRE ILLUSI0N1STB

pratique» qui voudron 
bienveillant patronage.1- CO RSR EN CHARIOT POMAIN-ler tour, 

oh les.cheraux vont eu pas et nés à nés,
2. Feux et fus es sous la direction du PROF. 

HANDS, l'habile pyroteohnicien- Nouveautés, 
devises, mécanisme des plu» parfait»

S, UvCRSK EN CH,RluT ROM if»—2ième 
tour. Grande coures infernale pour clore cette

W. E. BROWNA VEINDRE. un piano le 
classe stra vendu à bon marché 
conditions très faciles, 
mèio 279 rue l’Eglise.

H à de# 
b'adresser an nu- MANUFACTURIER BT MARCHAND4. VUÊB DE TOP LEY—Ottawa ancien et nou-

6.dirigé parle PROF, 
e. lkbzaN frettas.
7- GRAND*CELEBRATION FINALE.
R. C. W MaoCUAIG.

Seerétair ê

CHAUSSURES EN CRUS!
On demande un jeune homme, ex

périence en march»ndisee sèche# on cbe- 
F1L8,

e A transport# eon établissement an

No 61, RUE RIDEAU
• U 87-» (Port# voisine de M. Wall, épicier

Aid. J- ERRATT.
Président | N. FAULKNER et
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La maHe de 
tent des moncei 
lection d’hier, 
tri-tes comme d 
novembre, rr.aii 
u-urs sont en ] 

Le ocq du i 
ble adversaire- 
temps qui coui 
V» passé av^c d 
que le bipède s 
à chanter. Ci 

souvent
certain tem 

Le vote

Quartier 8t J» 
“ St Lo 
“ Ste M

Majorité pour 1 
Le soir, ce f 

s’en est vu ran 
quatre ht uree, 
tn face des coi 
M. Poirier, ét» 
tendait avec it 
la votation. 1 
tains de la vie 
parte ut des ma 
M. Poirier. 1 
née. Chaque - 
majorité pour 1 

Le désert se 
mité de M. Poi 
ne faisait 
M. Lépine. 
doute pose 

• triomphé, M. 
majorité de 6fi 
libéraux qui en

qo=

ible.

L’hon. M. Chapleau a défait d’uu# 
ète la trinité :façon cruelle et compl 

Laurier, Mercier et Poirier.
M. Lépine a ramené Montréa’-Est 

aux saines traditions de la grande 
politique vraiment nationale et M. 
L. O. David vient d’essuyer une dé­
faite qui lui ôtera toute velléité de 
revenir dans Montréal-Est.

Conservateurs, vous voyez qu’avec 
du travail, la victoire peut revenir 
et rester à vous.

Ne laissez donc plus la gent na- 
tionarde voler les élections.

Agitez, organisez, tenez-vous unis 
et avant douze mois la barque de 
MM. Mercier, Trudel et Cie. sera 
coulée à fond.

Hourrah 1 Hourrah ! ! Hourrah ! ! 1

\
Majorité de Lepine C85 voix

Triomphe de l'hon M.
lhapleau

I.e gouvernement federal n»u- 
tenu liant eon «le»aven !

LE BIELLINME A L’EAU !

Hourrah !
La lutte gigantesque que nous 

avions entreprise dans Montréal- 
Est a eu le dénouement que notre 
cause méritait. M. Lépine est élu 
par l’impisante majorité de G85 

Tout ce qui s’appelait libéral ou 
nationardjS’était jeté dans la mêlée.

Les journaux rouges et castors 
semaient la calomnie, l’injure, le 
libelle.

Toute la clique corruptrice de M. 
Mercier s’était portée, poches plei­
nes, sur le théâtre de l’élection.

Le ban et l’arrière ban de nos en­
nemis y avaient été envoyés.

Le gouvernement provincial avait 
fait de cette élection une affaire de 
vie ou de mort.

L’honorable M. Laurier avait 
présidé lui-même à l’organisation.

Mais cela n’a pas empêché la vic­
toire de pencher du côté de notre 
parti qu’elle aime tant à favoriser. 
Elle a été complète, brillante, écra­
sante.

La Protection a reçu une sanc­
tion nouvelle.

Le désaveu des lois Mercier par 
le gouvernement d’Ottawa a été ap­
prouvé.

Le Riellisme a été enterré pour 
toujours à mille pieds sous terre.

Le projet d’union Cvinmerciale a 
reçu une échancrure qui lui ôte 
toute physionomie possible.

La politique suivie 'à l’égard du 
Pacifique Canadien 'est soutenue 
avec enthousiasme.

La grande coalition ouvrière 
conservatrice a vaincu et terrassé 
la coalition libérale-nationarde.

Ça ôté un duel terrible, un duel 
à mort et le gouvernem nt M rcier 
y a reçu la première d s blessures 
dont il mourra.

Il est attaqué dans ses parties les 
plus vitales. Le vote d’hier, c’est 
le commenctment de la fin.

Le siège des Cartier et des Cour- 
sol n’échoiera pas à un adepte de 
M Mercier.

M. Poirier ne viendra pas assou­
vir ses vengeances mesquines con­
tre l’hon. M. tihapleau.

L’hon. M. Chapleau, voilà l’hom­
me à qui revient en majeure partie 
la gloire de ce beau dénouement.

C’est lui qui, a choisi et fait ac­
cepter la candidature de M. Lépine.

C’est lui qui, faisant de cette é ec- 
tion sa chose propre a été constam­
ment sur la brèche, attaquant, dé­
tendant et toujours en avant comme 
véritable général d’armée.

Cette victoire éclatante est un 
fait d’armes qui comptera au nom­
bre des plus brillants qui aient mar­
qué la carrière de l'hon. Secrétaire 
d’Etat. Jamais il n’a parlé avec au­
tant d'effet et d’émouvante éloquen­
ce que durant cette lutte ; jamais 
plus habile stratégiste politique a 
guidé des bataillons si nombreux.

Il est parti pour Montréal-Est 
avec la ferme intention de vaincre 
et il a vaincu.

He was bound to conquer !
La Patrie et tous les journaux ont 

crié sur tous les tons : “ Electeurs, 
si vous votez pour M. Lépine, vous 
votez pour l’hon. M. Chapleau. C’est 
son candidat 1”

Eh bien oui, c'était s in candidat 
et le peuple a voté pour M. Lépine 
parce que celui-ci était patronné 
p ir le Si crétaire d’Eiat.

Quel triomphe pour ce dernier ! 
quelle rude défaite pour la meute de 
ses ennemis.

Il a dû y avoir des grincements 
de dents, hier soir, dans le camp 
rouge.

Qu’elle figure doit avoir M. Mer-

Aura-t-il le courage maintenant 
de faire des élections générâtes ?

Quelle panique chez nos adver­
saires ! Quel enthousiasme parmi 
nos amis ! !

Le peuple est avec nous. M. Mer 
cier s’en va à la dérive.

C’est une grande et belle victoire 
pour l’honorab e M. Chapleau qui a 
su, à la fois, battre à plate couture 
le gouvernement Mercier et faire 
une fois de plus endosser la politi­
que fédérale par la plus grande di­
vision de la Puissance.

C'est un beau triomphe pour M 
Lépine, ce jeune et intelligent ou 
vrier-typographe-journalisie qui, 
nous en sommes parfaitement cur­
tain, va faire Liés bonne figure aux 
Communes.

C’est un magnifique début pour 
la combinaison ouvrière-conserva­
trice et un écrasement des mieux 
conditionnés pour l’alliance libéral $- 
nationale.

Cette victoire est significative.
Le gouvernerai nt d’Ottawa a 

battu celui de Québec 1

L’EXPOSITION DE 1888
20,000 personnes présentes.

L'ascension du ballon.

UN JOUR UE DEUIL.

Un homme fait un 3 chute d'une 
hauttur de 800 pieds.

Panique parmi 1» feule.

Le département des Beaux Arts 
fait l’adrn ration des visiteurs à no­
tre Exposition Centrale.

Nous avons vu là des chefs-d’œu­
vre que n’auraient pas refusé de si­
gner tes grands maîtres de l’art.

Ce sont des scènes de tous genres, 
c’est la nature, la vie fixée sur la 
toi'e. Les visiteurs et surtout les 
connaisseurs ne se lassent pas d’ad­
mirer ses tableau!, ces esquisses, ces 
dessins qui feraient l’ornement des 
plus belles galeries.

Dans le même département il y a 
des vases en porcelaine peints à la 
main, des assiettes et des gravures. 
La photographie y occupe aussi 
un large espace üe même que l’ex 
position de minéraux qui sont pla­
cés de manière à permettre aux vi­
siteurs de les examiner avec soin.

Près de la porte d’entrée est expo­
sée la coll etion de monnaies et 

Campeau 
qui vaut assurément la peine d’être 
mentionnée car c’est la plus consi­
dérable collection du genre encore 
exposée à Ottawa. Les diverses 
pieces sont arrangées avec une rare 
symétr.e.

médailles de M. F. R. K

#**
Dans le bas ue la bâtisse princi­

pale se trouve le département rô-er- 
vé aux pianos ; c’est le lieu de l’har­
monie par excellence. On y voit 
des pianos de toutes les mannfac-

MM Uowe y ont un bal étalage 
de peintures de toutes sortes.

Plus loin se trouvent les corsets ; 
il y en a pour tous les goûts, croy­
ons-nous.

Les poêles exposés par M. J. R. 
Esmonde sont les plus beaux qui se 
puissent voir ; il semble qu 
bon se chauffer prèidecesDi 
fer et en nickel.

Le département des réfrigéra­
teurs est des plus complets. 11 en est 
de même de celui des coffres de sû-

'il fait
joux en

Si nous remontons à l’étage supé­
rieur nous ne pouvons passer tous 
silence les superbes objets en cuir 
qui sont aussi le travail de doigts 
délicats et que h s co inaisseurs ap­
précient â ltur juste valeur.

Et les fleurs en cire, les couron­
nes, les ancres, les croix, sont elles 
assez b lies ! impossible de ne nas 
mentionner les ouvrages eu ena 
veux qui sont nombreux et des plus 
beaux. Combien en passons-uous 
de ces élégants petits riens qui ne 
déparent pas les plus beaux salons ? 
Que d’anii-rnacassats, de garnitures 
de fauteuils en dentel.e, aux cou­
leurs brillantes, peintes à la main, 
en satin, en fil brun et d’autres bel­
les choses dont la mention serait 
tiop -longue. Nous tu tneo iou- 
nons que le dessus du pa 
que d’autres < xhib.ts de 
faire conn; lire !

nier mais 
valeur à

**#
La foule qui se pressait sur les 

terrains, hier, peut être évaluée à 
20,000 assurément; chaque ponce 
du vaste terrain était occupé, c est à 
peine si la circulation était possible, 
la grande estrade était littéralement 
encombrée de spectateurs— elle 
peut eu conteu.r 2,000—qui en ont 
eu pour leur argent.

Le piogramine des courses et au­
tres jeux athlétiques et acrob itiques 
a été rempli à la lettre. Les spec­
tateurs ont applaudi une fois de 
plus l’intrépide Levaniau dans sa 
marche sur un câble tendu à 60 
p.eds d-; hauteur avec uue f.mme 
sur ses épaulés.

La danse sur les échasses, sur la 
corde volante, les exercices péril­
leux dans les trapèze aériens les 
évolutions sur la :riple barre hori­
zontale ont fait l’admiration de plus 
d’un spictiteur On a applaudi à ou­
trance les audacieux acr.ba.es.

#*#
L’après midi d’hier devait donn.*r 

des èinotio is, le pr. gramme annon­
çant la detc nte d’uu ballon à l’aide 
d'un parachute de l’aé rouan te Wil 
liams. Cet évènement qui était at­
tendu avtc la p us vive iinpatitnce 
par les milliers de spectateurs pré­
sents a eu un fatal dénouement. 
C’est notre pénible devoir aujour­
d’hui d’avoir à enrég-slrer une de 
C' s tragéd es qu’un homme ne voit, 
heureusement, qu’une fois dans sa 
vie mais dont le souven.r u’en reste 
pas moins profondément gravé, tant 
le spectacle eu est horrible.

Au moment du départ du ballon, 
vers les 5 heures et quart alors que 
le professeur Williams avait déjà 
un pied dans ea petite nacelle il cria 
d’une voix forte à tous ceux qui 
avaient aidé à retenir l’immense 
ballon en position de s’éloigner ; on 
obéit à cet ordre à l'exception d’un 
seul—un malheureux qui ne lâcha

l
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ACTUALITES

Demain jour de congé civique notre 
journal ne paraîtra pas. Nos employés 

visiter les terrains de 
et jouir

nous publions le programme 
colonnes.

L’honorable M. Carling ne sera de 
retour que samedi.

pourront ainsi 
l’Exposition du festival dont 

dans nos

La protection oat victorieuse depuis 
1878; le riellisme est en ruine après 
deux ans de vivotement.

I Effets de la Protection :
Les filatures de coton de Kingston 

ont reçu de nombreux ordres do Chine.

M. Lépine s’étant déclaré pour la 
prohibition des liqueurs, les cinq cents 
hôteliers de Montréal-Est ont travaillé 
et voté contre lui. Et pourtant quelle 
belle majorité en dépit de cela !I

A partir do deux heures hier l’après- 
midi, M. Lépine a toujours eu la majo 
rité. Par suite d’erreurs, do confusion 
et d’abstentions forcées, M. Lépine a 
perdu plus do 8L0 votes.i

M Poirier, qui n’éfait plus traduc­
teur, ne sera pas député tandis que 
l’hon M. Chapleau jouira d’un prestige 
qui continuera à faire jaunir de ragîet 
de jalousie scs infortunés détracteurs.

Pauvre M. Beaugrand l Pauvre M. 
Trudel ! 1 quelles longues figures ils 
doivent avoir co matin. Ils ont perdu 
lour dernière illusion ; le riellisme est 

le prestige de leurs journaux,mort et

L’organisation do M. Lépine a été 
malheureusement incomplète, plusieurs 

qui .lovaient le représenter aux 
poils était absents. Mais à l’arrivée de 
l’hon. M. Chapleau, à 10 hrs, toutes les 

été corrigés et I» victoire a

de ceux

erreurs ont 
été assurée. C

Un mort national s’est présenté hier 
pour voter au poil de la Place Papi-

tatant son décès sur la liste électorale. 
Le défunt n’a pas été découragé et il a 
juré qu’il n'était pas mort.

L’otficier-rapporteur, M. Denis, a 
naturellement enregistré son vote.

On lui a montré une note cons-

Nos bureaux ont été longtemps rem 
plis, hier soir, de personnes anxieuses 
de connaître lo résultat dans Montréal- 
Est.

Lo plus grand enthousiasme a ré 
gué. Des télégrammes de félicitations 
ont été envoyés ü l’honorablo M. Cha­
pleau et à M. I -épine.

lies libéraux, vers quatre heures, 
ont vendu la peau de l’ours avant de 
l’avoir tué. Ils ont commencé à faire
des préparatifs pour leur....... triomphe.
Ce ne sera pas perdu; avec un peu de 
noir par-ci par-là ça servira aux funé­
railles.

A onze heures n.m. tous les libéraux 
réclamaient une majorité de 600 voix ; 
à deux heures, ils s'en donnaient une 
bien modeste do 1800; àquatre heures 
ils consentaient à n'avoir que 600 voix 
do majorité ; mais les additions, après 
einq heures, troublaient étrangement 
leurs calculs.

?

I

Vers midi, on a fait une découverte 
inouïe dans les annales des eabaleurs. 
Trois constables ac sont rendus dans un 
haut de maison de Montréal-Est et se 
sont trouvés dans la chambre de toilette 
des télégraphes. On aurait dit une vé­
ritable troupe d’opéra, qui se préparait 
à entrer eu scène, sous la direction 
d’un marchand influent du quartier, 
qui à chaque élection s’improvise zm- 
pve&sario.

J-a chambre était garnie d’habits, de 
costumes, de barbes postiches, lunettes, 
gants, et tout l’attirail qui peut faire 
d’un chenapan, à qui on paie quelques 
dollars) un votant respectable en appa-

Cette apparition officielle a mis le 
désarroi dans la troupe. Les télégra­
phes ont déserté et ont transporté leurs 
quartiers généraux dans un autre local. 
Malgré la vigilance de la police, des 
aeents et des citoyens, un grand nom 
bre de ces êtres ont voté pour Poirier.

Il est d’ailleurs reconnu que dans l'é­
lection do 1886 les rouges ont fait pas­
ser au-delà do 400 télégraphes ; dans 
l’é’ection municipale du quartier de 
Montréal-Est, les mêmes meneurs en 
ont fuit paaser 300.

:

Los manœuvres des libéraux sem­
blent avoir eu leur effet dans le quartier 
Ste Marie peuplé presque exclusivement 
d'ouvrier*. Ces électeurs changent 
presque tous les ans de résidence et la 
plupart sont généralement dans un 
grand embarras au sujet du poil dans 
lequel ils doivent voter. On sait que 
depuis que la lutte était commencée, 
chaque parti avait eu la précautio 
voÿer des cartes électorales aux 
teurs, surtout aux partisans, leur indi­
quant où aller voter.

Les rouges, en désespoir de cause, 
ont inventé un stratagème qui a empê­
ché la population ouvrière de voter. Ils 
ont distribué aux partisans de M. Lé- 
pine des cartes semblables à celles de es 
dernier et conseillant aux électeurs d’al­
ler voter à d’autres poils. De sorte que 
la plus grande confusion a régné dans 
les poils du quartier Sainte-Marie en 
particulier. Les ouvriers qui n’avaient 
qu’une heure pour aller voter et pren­
dre leur dîner elierohaiont à quelques 
poils, puis s’en retournaient sans voter. 
Un tiers dn vote ouvrier de oe quartier 
a été perdu de cette façon pour M. Lé-

éleo-

pae.
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